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Une jeune fille avait un grand frère, ce grand frère s'appelait Muusé. Elle et six autres 
jeunes filles, elles étaient amies.

Un jour celle qui était la sœur de Muusé dit qu'elle aimait Muusé ! Il n'en savait rien. 
Quand leur mère leur servait leur repas du soir, elle ne mangeait pas au même plat que 
son grand frère, celui-ci mangeait seul et laissait de la nourriture pour elle, bref elle ne 
mangeait pas en sa présence, oui! elle l'aimait. Il finit par comprendre cela.

Quand vint la saison des pluies, quand les gens allèrent là où on fait la lessive, les sept 
jeunes filles y allèrent aussi. Elles étaient en train de laver quand arriva Muusé. Il sourit 
et, au passage, enleva leurs pagnes, les pagnes de ces sept jeunes filles. Ensuite il monta 
sur un arbre très haut qui était au milieu de la mare. Un grand vent s'éleva puis la pluie 
ouvrit sa bouche. Alors chacune des jeunes filles entra à son tour dans la mare et dit au 
garçon:

- Toi Muusa, toi Muusa, par Dieu, toi Mussa, donne-moi mon cache-sexe.

afin qu'il lui lance son cache-sexe et qu'elle puisse s'en aller. À cinq d'entre elles il 
rendit ainsi leur vêtement. Elles s'en retournèrent. Restait la sœur de Muusé, et sa 
meilleure amie. Celle-ci aussi dit:

- Toi Muusa, toi Muusa, par Dieu, toi Mussa, donne-moi mon cache-sexe.

Il le lui lança. Alors elle sortit de l'eau et attendit sa camarade. La sœur de Muusé, celle 
qui aimait son frère, était dans la mare et haussait la tête hors de l'eau. Elle dit à son 
frère :

-  Toi Un Tel, toi Un Tel, Par Dieu, toi Un Tel fils de Clerc, Maître d'Un Tel, Fils  
d'École Un Tel, donne-moi mon cache-sexe.

Muusé lui répondit:

- Je ne te le donne pas, je ne te le donnerai que quand tu diras : « Toi Muusa Muusa  
Muusa,  Musa  de  Tromperie,  Muussa  fils  de  Clerc,  Maître,  Muusa  dils  d'École,  
Muusa, donne-moi mon cache-sexe. »

Il ne le lui donna pas; alors la rivière est partie avec elle, la rivière est partie avec elle. 
La fin en est ici.


